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L’Initiative Mérida et les droits de l’homme
Afin de combattre le trafic de drogue

et le crime organisé, le président
Bush a présenté au Congrès des
Etats-Unis l’Initiative Mérida. Ce plan
d’assistance militaire et financière au
Mexique et à l’Amérique centrale pré-
voit une aide de 1,4 milliard de dollars

répartis sur trois ans. Fin juin, le Sénat
a approuvé la seconde version du pro-
jet de loi adopté par la Chambre des
députés. Elle inclut une série de mé-
canismes visant à ce que les Etats-
Unis soient informés des violations
des droits de l’homme commises par

les forces mexicaines. En revanche,
elle ne contient plus les conditions ri-
goureuses imposées par le Sénat à
l’octroi des 400 millions annuels des-
tinés au Mexique. Ces conditions – no-
tamment une réforme judiciaire –
avaient été jugées inacceptables par le
président Felipe Calderón puisqu’elles
revenaient à imposer une nouvelle cer-
tification contraire aux objectifs de co-
opération et de coresponsabilité en
matière de lutte contre le trafic de dro-
gue.
Le Mexique a donc donné son aval à la
nouvelle mouture de l’Initiative Méri-
da. Quant aux organisations des droits
de l’homme, elles ont également sa-
lué l’existence d’un processus de con-
sultation périodique entre les autori-
tés mexicaines, le Département d’Etat
américain et les ONG visant à rappor-
ter les abus commis par la police et
l’armée et à éviter qu’ils restent impu-
nis.
Car abus il y a. Preuve en est le rap-
port de la Commission nationale des
droits de l’homme du Mexique qui
vient d’exiger de l’armée que soient ju-
gés les militaires responsables de tor-
tures, d’assassinats et de détention
arbitraire contre des civils dans le ca-
dre des opérations anti-narco menées
par le gouvernement. /// PJB

Rick Perry, Arnold Schwarzenegger et Bill Richardson, respectivement gouverneurs
du Texas, de la Californie et du Nouveau-Mexique, entourent le président mexicain
Felipe Calderón (deuxième à droite). Vers une alliance anti-drogue?
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10h, hameau du Champ-du-
Moulin. Le train régional

en provenance de Neuchâtel me
dépose sur le quai d’une gare mi-
nuscule. A travers une vitre cas-
sée, je distingue une salle d’at-
tente sombre et désaffectée. Per-
sonne. Je patiente jusqu’à ce que
les confortables wagons repar-
tent en direction du Val-de-Tra-
vers, puis je traverse la voie fer-
rée.
Le temps est idéal: chaud, mais
pas étouffant; le ciel bleu est 
traversé de nuages épars poussés
par une douce brise. J’entame une
rapide descente vers l’Areuse.
Un pont m’invite à traverser la
rivière entrecoupée de chutes

Merveille du Jura neuchâtelois, cet immense hémicycle de roche offre un paysage 
unique aux marcheurs accomplis. Notre série estivale se termine dans ce temple 
féérique érigé par Dame Nature.
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Le Creux du 
Van est une 
des destinations
favorites des
randonneurs de
l’Arc jurassien.

7Le Creux du Van,
amphithéâtre naturel

d’un ou deux mètres. Je reste
cependant sur la rive gauche et
remonte le cours d’eau. Le che-
min goudronné devient peu à peu
terreux. A l’ombre des arbres,
des rochers tapissés de mousse
et des racines noueuses plongent
dans la rivière. En plusieurs
endroits, celle-ci semble traver-
sable à pied. Des rochers en
émergent et m’y invitent. Je dé-
cline l’offre.

GORGES DE L’AREUSE
Passée la station hydroélectrique
des Moyats, les parois des Gor-
ges de l’Areuse se rétrecissent.
Un panneau m’avertit de chutes
de pierres. Au détour d’un che-

min, je n’y pense plus, car le
Saut du Brot se découvre à mes
yeux. Ce très joli pont semble
tout droit sorti de l’imaginaire
médiéval. Fait de roc, comme
tout ce qui l’environne, il incite
au passage et dégage une atmos-
phère de mystère. Des enfants
profitent du lieu pour jouer avec
l’écho. Je les laisse à leurs rires
et entame la montée d’un esca-
lier escarpé.
Arrivé sur une surface plate, je
tourne à gauche. Au premier
croisement, j’emprunte un sen-
tier qui monte vers le Creux du
Van à travers une forêt de plus
en plus touffue. Bientôt, je ne
vois plus les parois des monta-


